
A VENISE plus de trozs siècles 
' 

apres sa mort 

100_ TABLEAUX 

de Jacopo BASSANO
>

· ·L·'EXPOSITION Jacopo Bas-. sana qui vient d'être inau­. gurée au Palais des Doges, à. Venise, ne manquera sans doute pas de susci�er bien 'des controverses parmi les. spécialis. tes et les historiens. D'emblée, elle se révèle en effet - bien plus encore que la précédente consa-. crée à Giorgione - comme une exposition difficile et déconcer· tante, qui e::igendre la perplexité. Ce' ,qu'elle met avant tout en lu­mière, c'est le caractère souvent focertain et contradictoire .. da œùvre .'/ Peut-il être considéré de l'œuvre - de Jacopo Bassano. Les problèmes d'identificatio1,1 -. qui. furent inno�J.?rables puisque plusieurs des. t01les exposees on: ·été attribuées . à certains conteJ;U­porai_ns comme ie_ Greco, ou, soit 
·en tout, soit en partie, à certains des fils de Jacppo ..,- ne sont pas tant en cause que la valeur de son œiivre, son influence sur la pein· ture italienne et la peinture eu­ropéenne. Après deux siècles da mépris, et d'oubli très injustifié, la cause du vieux Bassano est en partie réhabilitée. Depuis trente ans, les historiens de l'art s'y ap­pliquent; bien des travaux sont en cours actuellement : après ceux de Longhi, de Wart Arslan, de Pallu'chini, de Venturi, de Be. renson, il y a ceux de Magagnato, de Georges Isarlo, de Michel Floorisone, etc. Mais l'unanimiM du jugement pourra-t-elle se faire sur ce peintre et sur son œuvre ? Peut-il être considéré comme l'un des grands Véni­tiens, à l'égal de Giorgione, du Titien, du Tintoret et de :Véro­nese ? J'en doute fort. 

, 

reunzs en exposztzon 

internatîonale pour 

la première fois 
,briquent les unes aux autres. '.La précision graphique, assez rapide• ment abandonnée au profit de la recherche chromatique s'affirme aussi - sans doute sous l'in. lluence de Dürer - dans le 
Christ et la Véronique du musée d'Work. La dernière cène de la Galerie Borghèse à Rome apporté surtout comme élément d'inno­vation l'inte!lBité de la lumière rayonnant de la clarté de la nappe, balayant les rudes visages des apôtres. 

Autre étape de l'évolution de Jacopo : Le riche Epulon de Cle­veland, où la recherche de la lu­mière est poussée plus loin en • core : elle sourd de la profon­aeur de l'ombre, rase les dos, les épaules, Jes visages, envahit la colonne et le personnage du pre­mier plan. L'éclat sombre d'un pourpre, d'un vert intense illu• mine pourtant la profonde obscu. rité. 
Une suite d'Adoration des Ma­

ges, toiles parfoi& si proches de lamanière du Greco (visages allon. gés et corps étirés, pâte nouvelle, plus conttastée et plus colorée) qu'on a pu les attribuer au Greco lui-même, sont dues probablement 

riolés ; pas plus enfin qu'il na veut se passer des animaux. Après Vasari, dédaigneux de son œuvre, un peu à l& légère, la tradition longtemps n'a voulu voir en Jacopo Bassano qu'un peintre de troupeaux, de brebis, d'agneaux, et de choses de moin­dre importance. L'injustice de ce verdict est flagrante ; il est in­contestable pourtant que les am· maux comme la nature tiennent dans cette œuvre une place es• sentielle. Ils contribuent même à une particulière -vision de· l'um. vers qui en est l'aspect le plus essentiel : un univers où se re· joignent le réalisme (et même parfois le naturalisme), la repré­sentation constante des choses modestes et quotidiennes, le spi­ritualisme, et aussi une sorte d'ir. réalisme, souvenir peut-être de l'imagina tian giorgionesque mais très assagi, poétique et pas. toral. Il arrive parfois que la tolle elle-meme soit très · exactement partagée en douze parties nette. ment opposées. Mais le plus sou­vent, ces éléments contradictoires se mêlent dans une volonté évi­dente de représentation d'un monde tot.al. 
C'est peut-être l'intégration à 

. Fougueux, -éclectique A 

et contradictoire,. ce 
A 

maitre du réalisme 
, . 

poeuque reste, avec 

ses contemporains. 

' Giorgione, Tintoret 

et le Titien, l'un des 

symboles les plus 

éclatants au cours, du 

XVIe siècle· vénitien · · 
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aux influences 

les plus diverses 

La diversi�é. l'éclectisme t!e 
cette œuvre sont tels ue l'on 
pourrait la' croire le fait de plu· 
sieurs peintres, non d'un seul. 
Rarement en effet peintre ne 
s'abandonna au cours de vingt ou 
vingt-cinq a.."lnées de vie à tant 
dé,cournnts et ne subit tant d•in­
fluences. 

De 1534 - date approximative 
de ses premières œuvres - jus. 
qu'aux environs de l'année 1560, 
qui marque enfi11 son accesion à. 
un style plus personnel, on le 
voit. céder .tour à. tour aux i;olli­
citations les plus variées, et .les 
plus contradictoires non seule­
ment' de l'ambiance vénitienn�. 
mais aussJ aux appels venus de 
Florence et de Rome. En fait il 
rie s'y soumet que très provisoire­
ment, pour s'en défaire très vite, 
en quête d'une solution qui .lui 
soit p ropre. En fait, c'est toute la 
complexité de la cri&e de la pein· 
ture vénitienne - entre 1510 . en 
1560 à peu près, après la mort 

f.�1reî!r
e
· 

de Giorgione - qui 
à quelque influe:1ce parmegia­
nienne. 

Ce n'est guère qu'en 1562, avec 
la Crucifixion de san Ternisto de Né à Bassano, en Vénétie tri- Trévise que Jacopo parvient à 
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tPo�r� fü.'borer vraiment une œuvre 
travaille . tout d'abord dans la . �
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!nf!: boutique. de son père, un peintre ments incessants est marquée 
provincial appelé · Francesco le pourtant par quelques caractères 
Vieux. Mais très vite il prend permanents : et surtout par un contact avec les peintres et les lent et progressif abandon· du mouvements du dehors : Trévise dessin au :fur et à mesure de 
et surtout Venis� dans l'atelier la découverte des ressources de 
de Bo::üfaci.o del Pitati que fré- la pâte colorée et si riche, que quente aussi Tintoret. Fasciné par certains ont pu dire qu'elle é�ai1l l'incerti�ude et l'effervescence en- parsemée de pierres précieuses 
vironnantes, il �·en nourrit, en (opinion d'ailleurs très exagérée nourrit sa peinture et c'est alors dans certains cas). de la supré­qu'on le voit successivement ins. matie de Ja couleur, et des effets piré ou influencé par Lorenzo du contraste ombre.lumière. Lot�o et Titien, par Pordeno;:ie, 
par le maniérisme romain, au­
quel jusqu'alors Venise avait ré• 
sisté, par la peinture allemande 
et particulièrement celle de Dü­
rer, imprimant un moment à cer. 
taines de ses œuvres, une solidité 
graphique bientôt abandonnée, 
Même les peintres hollandais et 
flamands auxquels Venise fai-
irt :i��g�;Eue

�èrlj�ô
s
me

pef it��
,plus mineùrs le touchent. Carpac­
cio lui-même, tout à fait à ses 
débuts, et Bellini inspirent cer. 
taines de ses toiles : ainsi le 
R e p•a s d' Emaüs (Cittadella 
1640) ; où l'on distingue d'ailleurs 
déjà, en outre, la qualité qui 
marque presque chacu:ie de ses 
œuvres : la table, le pain, le tête­
à-téte du chat et du chien, !e ver­
re de vin l'expression ,de l'hôtelier 

- transparence et poésie du pay­
sage au dehors. 

Les premières salles de l'E'xpo. 
sition du Palais des Doges sont 
donc une succession d'œuvres 
pour la plupart totalement diffé­
rentes les unes des autres. Ainsi, 
parmi les plus importantes : Le 

Martyre de saint M·arc de Hamp­
ton Court ; S·amson et les Phi­
listins de Dresde qui participent 

l'.un et l'autre du maniérisme en 
même temps que d'un souci de 
construction. La composition du 
Samson est curieuse ; et rare chez 
Bassano : les personnages em­
plissent presque toute la surface 
de la toile et leurs silhouettes s'im-

Séduit 
par l'élégance 
et la culture 
vénitiennes 

Preuve sans doute d'Ùne ex­
trême sensibilité, d'une perméabi­
lité (un peu dangereuse) aux in­
fluences, d'un esprit longtemps 
inquiet) mais aussi d'une grande 
ouverture aux courants contem­
porains, ces variations s'expli­
quent très certainement aussi 
par ,le fait de la fascination, exer­
cée · par Venise sur le jeune Ja­
copo. En fait, il est un homme 
de la terre - et non •un homme 
de la lagune. Venise, son élé­
gance, son haut niveau de cul­
ture, le séduisent et .l'impression­
nent autant que ses archi�ectu­
res grandioses. Il cède à leur 
attrait un moment. Mais il n'en­
tend pas pour autant abandon. 
ner son monde à lui : les feuilles, 
les fleurs, les arbres, les paysages 
familiers et merveilleux, les mai­
sons campagnardes, le vaste ciel, 
les jeux de lumière .; pas plus que 
ses personnages ne sont des pa. 
triciens mais les paysans et les 
bourgeois qui l'entourent - visa­
ges sains, rudes - costumes ba. 

la Dernière Cène. 

son œuvre des plus modestes réa. 
lités du monde. paysan et campa­
gnard qui doit être considéré 
comme la véritable innovation ùa 
Jacopo. Il a voulu concilier Ve· 
nise e� le monde p rovincial. Ve· 
nise l'emporte d'abord dans son 
tourbil lon mais menace de noyer 
sa personnalité. IJ' réussit pour• 
tant à revenir à luLmême. 

En fait, il semble que Bassano, 
dans ses grandes compositions re­
ligieuses · surtout, .ait voulu trop 
étreindre. Concilier la terre et la 

lumière de gloire, concilier la vi­
sion mystique et surréelle du 
monde et une vision plus prag­
matique : c'est trop d'ambition, 
trop de personnages, trop d'é!é. 
ments qu'il ne parviPnt pas tou­
jours à maîtriser. Malgré son ta· 
lent, certaines de ses œuvres po!·· 
tent la marque limitative d'une 
contradiction interne non réso­
lue .. C'est pourquoi les plus gran. 
des sont celles où il réduit son 
sujet : ainsi Saint Pierre et saint 
Paui, Saint Jérôme, etc. ; les 
personnages, le ciel, le paysage 

Le Paradis terrestre (détail). 

s'intègrent parfaitement les uns 
aux autres, dans l'unité. 

Mais c'est néanmoins par ses 
tableaux · les plus contestable� 
ou'il a le plus contribué sans 
doute à la nouve lle orientation 
aue prendr,a la peinture euro­
péenne au 17' siècle : la création 
<ie tableaux de genre. 

Cependant aussi, il est remar­
quable qu'il se découpe souvent 
d'exquis morceaux même dans 
ses œuvres mineures : ainsi l'âne 
et la fleur de !'Adoration des 
Berger.s de Stockholm, le. paysa,ge 

Les· Saints' P:ierre-at -Paul. 

et · l'arbre· du Bon, Samaritài�, 1 c!raient ··les · plus fervents de ·ses 
e,tc._ Fait étra:ige : cette p_eiri- ' défens,eu,rs . - c'est 'l'el(ttaordi· 
ture provoque sans ces.se 1� sp�c- nair� r\c�esse, ,la multiplicité des, 
ts1teur a_u cadq.ge - ce qm sem- , poss1b1htés d'expression · de · ia 
blerait prouver que bien souveh!;, 1 j:Jenture italienne et de la pein· 
les . détails, dépassent . )'ensemble. t,ure. vénitienne 'du X:VI' si:ècle que 
Cer�aines pa�torales, de petits · dévoile,· une 'fois' de plus, 'cet'�e 
formats, habitées seulement ,par exposition : son effervescence, 
quelques personnages, .d'une. po�- son ,universalité. :ses ,coptradic-
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Titien, sont souvent les pl1J.S , dout.e, il est tout de même loin 
émouvantes et ·1es plus: âche_vées, J'atteindre à la,grandeu:r de Gior-

gione, de Titien, de Tintoret -
Tandis que les grands tableaux : � · 1a somptuosité et à · l'excès 
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heureusement lès tableaux ·de dé- ticu larité est d'avoir ramené 'a 
vdtion très académiques que ver- i mesure dans un monde grandiose 
ront se multiplie; les siècles· sui- , d'avoir marqué du ·sceau'. d'un réa; 
vants. , . lisme encore léger et poétique les 

' . premiers instants de la déca-
Ains,l, plus encore qu.e le génie . de�ce véniti1m!}e, 

créateur de Jacopo Bassano o,u 1 , • • • • ' 
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JACOPO BASSANO 

SA VIE 

SON ŒUVRE 

SES 

CONTEMPORAINS 

F 
ILS d'un peintre orov

.
incial 

(Francesco le Vieux). Ja­
copo da Ponte, dit le 

Bassano, est né il Bassano. en 
Vénétie, vraisemblablement entre 
1515 et 1518. Vers 1530. il se 
� .. nd " Venise, où il travaille dans 
l'atP.lier de Bonifacio dei Pitati. 
li est Possible qu'il ait fréquenté 
éoalement l'école du Titien. 

Entre 1535 et 1536, il peint 
des tableaux pour le Palais Pre­
toria de Bassa no. 

En 1541. après la mort de 
son Père. Jacopo se marie, 
Quatre de ses sept fils devien­
dront peintres : Francesco (né en 
1549). Giovanni Battista (né en 
1553), Leandro (né en 1557) et 
Girolemo (né en 1566). C'est de 

· leur « · boutiaue » que provien­
nent tous ces tableaux de genre 
oui eurent tant de succès jusqu'à 
la fin du XVI t• siècle. 

Nommé conseiller et consul de 
la ville de Bassano en 1549 
Jacopo y mêne une vie paisibl� 
�! laborieuse. consacrée à la 
peinture, souvent en collaboration 
avec ses fils, 

En 158:ï', il travaille evec 

Francesco à l'exécution de pein­
tures au Pa lais des Dooes, à 
Vani,fll, 

Il meurt à Bassano le 13 fé-
vrier 1592. ; 

L ' E x P o s i t i o n Internatio­
nale inaucurée au Palais des 
Daces à Venise. le 29 Juin. prt\­
si,nte au crand public cette œuvre 
Jusqu'alors mal connue : e!le 
croupe cent tableaux (parmi le,. 
ouels treize portraits) - et qua 

to.rze dessins - provenant non 
seulement des églises ou des pa­
lais de Venise ou de Vénétie. des 
musées italiens, mais aussi de 
musées et de collections étrangers 

· (Vien-ne, Munich, New-York, Lon­
dres, etc.). 

Les contemporains 
de Jacopo Bassano ' 

ALLEMAGNF 
Dürer (1471-1528). 

PAYS-BAS 
Jérôme Bosch (1450 environ 
· 15161. 
Breughel ( 152 5/30-1569) 

ROME ET FLORENCF 
Léonard de Vinci (1452-1519). 
Raphaël ( 14e3-1520). 
Michel-Ange (1475-1564). 
Corrège, (1489-1534) 
Le f,armesan ( 1503-1.540). 

VENISE 
Giorgione (1480-151 O). 
Titien' (P-ntre, 1477 et ·1487. 

1576). 
Lorenzo Lotto (14/l0-1556). 
Pordenone (1483/84-1539). 
Tintoret (1518-1588). 
Veronèse (15.28-1588). 
[e Greco (1541-1614). 


